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l'INMVim 

DEVANT 
L'ÉTAT 

Les Français sont incSividualis-
t a s - C est leur signe distinctif. e t il 
•M tr i s marqué. Leur désir avoué 
o u secret, c'est d e garder toute 

de se < débrouiller > pér
i t . Aussi , le point fai

b l i d e la démocrat ie française 
était-il de ne pas avoir assez la 
préoccupat ion d u bien public , \*{ 

respect d e la lo i . la notion de la 
l u n d i rite nat ionale . 

Bien sûr. notre race a de fortes 
e t bfisWates qualités et ses idées 
( é a é s e u a a s o n t pétri , si on peut 
• i r e . la civil isation universelle. S a n s 
leur rayonnement , le monde ne 
serait p a s c e qu'il est . L'humanité 
leur doit sans doute beaucoup du 

d e son acquis , et si, dé
ciles n'avaient plus le pou-

r de se répandre, il y aurait par
tout sur la terre une marche arrière 
d e i a culture et d u progrès. 

Ra i son de plus pour reconnaître 
n é e défauts , et l ' individualisme en 
est un. 

C e t individualisme des Français , 
souvent semblable au pur et sim
ple égeïssne. devai t les condamner 
a u morcel lement de leurs efforts, à 
la multiplicité inou ïe de leurs con
tradictions et d e leurs rivalités. 
Chacun veut être le premier : 

Pourquoi pas moi , dit l 'un, et 
l'autre, pourquoi lu i? 

On professe avant d'avoir rien 
appris. T o u t le m o n d e parle, per
sonne n'écoute. Dans c e brouhaha, 
o ù règne l'absurdité, celui- là te fait 
t e a a p m r qui rappelle les esprits à 
la clarté et a u bon sens , les volon
t é s 1 la discipline et les cœurs à la 

Le g o u v e r n e m e n t 
s'emploie à faire face 

à la situation 
avec 

la plus grande 

énergie 

PARIS, 
une série de 

sont prises 

Lt taux d'allseatisns 

aux chômeurs i t aux famillts 
de prisonniars 

sont relevés de 2 francs 

Malgré le froid... 

O u - • d i t avec- raison q u e l'indi
v idu «'était qu'une abstraction et 
q u e . seule, la société continue est 

L'iataadaat Jean-Emile Casanova 
chargé des négociat ions pour le 
ravitail lement a v e c l e s autorités 

a l lemandes iPn. î a p n 

Les effets 
du blocus 

anglais 
Vichy. 8 Janvier.— Du « Journal i II est Impossible de les sous-

de la RadiodVJution nationale > : j est imer ; d'une, part la France 
Le problème d u ravitail lement coupée e n deux ; d'autre part les 

est celui qui. à l'heure actuelle, re-1 destructions graves de la guerre, 
t ient l 'attention d e tous , n re t i ent !Le problème des transports à l a 
l'attention des ménagères qui 
éprouvent les plus grandes diffi
cultés st trouver les denrées dont 
elles ont besoin. I l ret ient 1 a t ten
tion d u gouvernement, o u le s e 
crétaire d'Etat à l'agriculture. M 

pénurie des carburants sont venus 
compliquer la tache de s pouvoirs 
publics. Enfin, le blocus britannique 
de nos ports a aggravé péniblement 
une s i tuat ion qui sans cela é ta i t déjà 

tragique. Les França i s 

tendaient. 

une réalité 

rate qui atteint surtout les d é b i l e s ^ œ o U d'hiver pour dire aux 
e t les prédisposes , les plus robustes | f r a n ç a i s l es difficultés qui les a t -
n'échappent pas toujours a la con
tagion. 

Ici . amasser de l'or : là, se saou
ler d e m o t s creux et de ch imères ; 
partout le poursuite maladive du 
divertissement pour oublier ses de
voirs : voi là les mobiles ordinaires , 
la raison de vivre d'un grand nom-

Et quand on n'a plus de devoirs 
ni envers so i -même, individu isolé, 
accident d'un moment , ni envers la 
famine dissoute par le divorce et 
les dures ex igences d une société 
mal équil ibrée, ni envers son me-

L'armée soviétique 
i été complètement 

réorganisée 
à l'image des unités 

de l'ancien régime 

réalité. Ajoutons que si l'indi-i % £ £ ' ^ c o U e g u e B"û ravitai l le - ! doivent pas Ignorer qu'au cours de 
est une maladie • K H j n e n t M Achard. n'ont pas la t tendu l'année 1938 nous avons importé 

47 mil l ions de tonnes de m a r c h a n 
dises, d'une valeur d e 46 milliards 
de frs. Nous avons reçu 4.250.000 
quintaux de légumes secs ; 1.600.000 
quintaux de p o m m e s de terre ; 
4.700.000 quintaux de b lé ; 5.600.000 
quintaux de riz ; d'énormes quan
tités d'huile, de légumes, de viande, 
de sucre, de café". Or. plus rien n e 
nous arrive par Boulogne. Le H a 
vre, Rouen, Nantes , Bordeaux. 
En Méditerranée, le trafic es t très 
réduit e t le port de Marseil le es t 
aujourdl iut d'un calme désespé
r a n t Cette s i tuat ion tragique, le 
gouvernement du maréchal P é t a i n 
n'en est pas responsable ; il a fait 
tout c e qu'il est h u m a i n e m e n t pos -

! e T " W - « ^ " S S ^ l e n i e T d e ' T p S n c * ; V . 
tier. m envers l'Etat, ni envers a actuel lement de deux ans pour te ^ l e g é n C T K l q u e g œ e m u r e s de 
société m ê m e sans v ie sociale j soldats, de trois et quatre pour ' « r e s t r i c t i o n s q u e ^ p r e d è c e a M U r s 

réelle, o n tombe nécessairement ^ ^ ^ k r s ^ d e ^ a m t e j o r i t t ^ q u e avaient hés i té à prendre. Grâce à 
d a n s l'anarchie o ù toute jouissance 
cet légitime. 

Qu'on le veuille ou n o n , notre dé 
sastre a démontré , hélas , que si les 
l icences , les fantaisies, les varia
t ions littéraires, les sensations de 
tout ordre dont peut jouir l'indi
v idu d a n s une nation sont amusan
tes et pleines d'agrément, elles 
constituent aussi un formidable 
daaajer. Surtout quand, à côté de 
ce t te nat ion, désireuse d'échapper 
à t o u t e contrainte, il en existe une 
autre qui se soumet à une rigou
reuse discipline. 

T) faut bien comprendre que l'in
dividualisme renie l'Etat, renie par 
sala manie la Nat icn , renie la pa 
tris , la c h o s e publ ique, la loi et 
détruit notre solidarité nationale 
Et ri—ad l'Etat est détruit, que 

? Des ruines 

qui a été récemment réorganisée. 
D e nouveaux titres ont été c o n 

férés. D'une façon générale , on 

elles, tous les Français , à quelque 
catégorie sociale qu'ils appart ien
nent, ont é té places dans une si 

rétabli une dist inction précise entre ) t u a t i o n identique. Il a mult ipl ié 
officiers e t h o m m e s de troupe ; le j l e s m e s u r e s <je tout ordre pour que 
règlement oblige un supérieur à ] e s produits dont nous disposons 
exiger des subalternes le salut ré- soient distribués avec justice. S a 
glementalre m i m e en dehors du tache se trouve actuel lement c o m -
service. Le général Timotchencko. pitquée par la température, qui, 
commandant e n chef s a aggravé les | interrompant l'activité agricole, 
diverses sanct ions qui punissent les j entravant les transports, prive de 
fautes contre le service. Enfin, l 'ar 
mée soviétique d'aujourd'hui re
prend d'autres traditions de l'armée 
russe impériale : on n o m m e de n o u 
veaux caporaux et sergents ; dans 
la marine, on retrouve le quartier-
maître et l'aspirant, grades qui 
avalent disparu. On a créé des éco
les d'officiers qui rappellent les 
écoles de Cadets. Les cosaques ont 
repris la casquette Impériale, e t les 
généraux la pittoresque papatcha 
d'astrakan gris à fond écarlate. 

Nous avons déjà Informé nos lec 

nombreuses villes de leur ravitail
l ement normal. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

LES LONDONIENS 
passent en moyenne 
dix heures par jour 
DANS LES CAVES 
Depuis septembre dernier, ils ont subi 

1.200 heures d'alertes 

Berlin, S Janvier. — Les Londo
niens v iennent de recevoir un bilan 
s mes exact notifié par l'< Agence 
D J i . B », qui leur permet de se ren
dre compte du nombre d'heures 
passé H ' dans les caves e t les abris 
au cour* de l'année écoulée: U 
s'agit e n effet, de près de 1300 

La France 
est toujours prête 

à rechercher 
une solution 

pacifique 

avecleSiam 
déclare Faillirai Decoiix 

..les enfants prennent des leçons de patinage et voici une ailette 
d o i t l'équilibre est encore instable, iraoto Banaata.) 

Le prochain budget 
des Etats-Unis dépassera 

18 milliards de dollars 
Les dépenses pour l'armement 

en absorbent 62 pour cent 
(Lire l ' information p a g e 2 . ) 

Un grand congrès 
eucharistique 

aura lieu en Croatie 

Belgrade. 8 Janvier. — U n grand 

LIRE PAGE 2 
M ChrsalcM régienals i 

Vm 

« » « « « « teur . du rétablissement du port d u \ * ^ g ^ m - £ * m 

taie de la Croatie. sabre dans cette armée. 
Toutes ces modifications ont été1 

accomplie» depuis le 5 juin dernier. 
m portant incendie et sont l'oeuvre du général Tlmot- i 

à Lille ichencko. chef des armées soviéti
ques. 

LES OBJECTIFS DE GUERRE 
DES ANGLAIS 

. 

L'intérêt de la caste dirigeante dans les fabriques 
de munitions de Grande-Bretagne 

ht la cause du début des hostilités 
Milan, 8 janvier.— Apres seize i. . , i 

mou .de guerre, dit le < popoio Les buts de guerre de I Italie 
d l U l i a » . la c a s t e dirigeante bri- R ^ e . , j . n T j e r , . L'affirmation 
tannique n'a pas encore révélé les ^ M Dxat cooper , „ ! „ „ laquelle 
objectifs de guerre pour lesquels l l t a U e e t le BtMult l t a ) l e n n . a u . 
elle a déclenché le conf l i t ^^^ „ „ ^ o u t B d e „, M t 

, M . Chamberlain é ta i t u n des c o m m e , , , * , p a r x„ mil ieux p o l l u -
plus importants actionnaires d'us -1 q u e s l t a U a n j l q u 4 d e c b l r e n t q u e „ * _ 
nés d'armes t a n d i s q u e tous les f i - , cisetosent. 1' « I t a l i e prolétarienne 
rtgeants de la ploutocratie anglaise rt f > c U t e , d o n t „ C o n ^ u é a m , _ 
sont tatérèesées aux fabriques d e ) ^ ^ l t a l J e n a , é ^ M œ 0 _ 
munit ions de la Grande-Bre tagne , U o n c o n n a l t c la irement m objec . 
et aux entreprises capital istes l o n - L ^ , ^ ^ 
dées sur tous les continents . L e s / ^ " •*- -*~ 
propositions de paix e t de coila.* I. Libre entrée et sortie dans l s 
borst ion e n Europe formulées pa» Méditerranée s a n s autorisation 
Hitler et Mussolini const i tualent lpréalable de l'Angleterre, 
donc une menace directe à l'égard") ; — 
des intérêts de ces mêmes capi ta-
l istes .» (Lire U suite p a g e 2 ) . 

Etant dorme que la fréquence 
particulière des alertes date du dé
but des attaques de représailles en 
septembre dernier, la moyenne 
Journalière peut être évaluée à dix 
heures environ. 

U n communiqué du Haut -Com
m a n d e m e n t a l lemand dêcèare qu'au 
cours du premier mois de l'armée 
nouvelle, kv moyenne des heures 
que les habitants de Londres ont 
passées d a n s des caves est assez 
élevée. En effet, maigre la situation 
atmosphérique particulièrement dé 
favorable, l es aviateurs a l lemands 
o n t at taqué s a n s répit pendant la 

m e s des industries de guerre 
de sa capitale anglaise. 

Cas a t ténues o n t é t é effectuées à 
une faible alt itude. Le feu des m i 
trailleuses e t l e s bombes lancées 
ont provoeué d e violents incendies , 
visibles de très loin. 

Naturel lement, les coups de l'avia
tion a l lemande se dirigent n o n s e u 
lement contre Londres, m a i s aussi 
contre les entrepôts mil i taires et 
les avions garés a u sol. Là aussi les 
bombes o n t « té jetées d'une très 
faible hauteur, ce qui contribua à 
augmenter les destructions. Des 

gars e t d e s bswsswemen ta d i v a n o n t 
reçu de s coups directs et l e s sarions 
au soi o n t é t é mitrail lés avec une 
efnoaclté particulière. 

Plusieurs navires 
britanniques figurent 

au tableau 
de l'aviation allemande 

pour ces deux derniers jours 
Berlin, 8 janvier. — L'< Agence 

D N B. » apprend que, d a n s l e c a 
dre de la recormaissance a n n é e , un 
avion de combat a l lemand a a t t a 
qué mardi , prés de la côte orientale 
des Iles britsamlques, u n e flottille 
de dragueurs de mines . Le navire 
de conmatndement . qui pouvait 

Jauger quelque 50 tonnes , a reçu 
des bombes e t a pris feu. n s'est 
arrêté Immédiatement en donnant 
de le. bande. L s perte d u navire p a 
rait probable. 

Les avions de combat a l lemands 
qui survolèrent, e n vols Isoles, 
l ies britanniques, o n t bombardé 
gare d a n s l e comté d e K e n t e t 
atte int l e s voies ferrées. I 
rations ferrées de l a gare d e Pol -
kestone o n t é t é détruites. A proxi
mité de la cote de la Manche , d e s 
batteries d'artillerie o n t é t é at ta 
quées avec succès. 

Des vedet tes rapides a l lemandes 
ont d'autre part attaqué u n convoi 
britannique puissamment protégé. 
Elles o n t réussi à couler plusieurs 
navires. 

Mercredi mat in , un vapeur de 
huit mule tonnes lourdement char 
gé, a é té repéré par u n a v i o n al le
mand de combat à 400 kilométrée 
à l'ouest de l'Irlande, dans l'Océan 
Atlantique. Le navire faisait route 
vers l'Angleterre. L'avion al lemand 
l'a Immédiatement attaqué e n pi' 
que e t a réussi 4 placer trois b o m 
bes sur l e navire qui a é t é c o m p l è 
t ement détruit et n'a pas tardé à 
disparaître dans les flots. 

Enfin, mercredi, u n av ion d e c o m 
bat a l l emand a at taqué e n piqué, 
avec u n e audace peu commune , u n e 
Importante us ine de moteurs s i tuée 
près d e Ooventry. L'objectif était 
protégé par des barrages d e ballons 
et par u n e puissante artil lerie de 

{ D C A . E n dépit de ces obstacles, 
l'appareil a . réussi * toucher de 
deux bombés les bât iments de 
l'usine, qui a subi des dommages 
importants. 

P e n d a n t l'attaque, u n membre de 
l'équipage a l lemand a é té blessé. 
L'appareil lu i -même, bien qu'en-
ckxnmagê, a regagné s a base. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

Toklo. 8 janvier. — On m a n d e s * * 
Hanoi : L'amiral Decoux. g u m e s * 
neur français, a déclaré que l i m a s . 

LE GÉNÉRAL DENTZ 
relève directement 

du gouvernement français 

Vichy, 8 janvier.— La radio dif
fuse le communiqué officiel s u i 
vant : 

c Certaines stat ions de TJS F. ont 
annoncé que le général Dentz . 
haut commissaire pour les Etats du 
Levant, venait d'être placé sous les 
ordres directs du général Weygand. 
Cette nouvelle e s t dénuée de tout 
fondement . Le général D e n t s ne 
relève dans s a miss ion d'aucune 
autre autorité que celle d u g o u 
vernement français . > 

M. LAMIRAND 
secrétaire général à la Jeunesse 

visite les centres 
de jeunesse 

dans le Lyonnais 
et en Provence 

Vichy, 8 janvier. — M. Lamlrand. 
secrétaire-général à la Jeunesse, se 
rend à Marseille e t à Lyon pour 

Communiqué officiel allemand 
ftnia ix 0 JANVIER. — Le Haut Commandement allemand com-

_ s j vers la eftte orientale anglaise , n i 
_ at taqué, devant l'estsaira de 1a Tamise , 

_ f i n i s s e n t protégé par s e s destroyers et • coulé 
m a r c k a s . a . 2 3 * t**mes. 

ismé à ui i sseats iT Londres mer, maigre les 
_ i l m e i p a s i i a u M De petites us i tés d'svioox de 

eau mtmi, t e sas k j s w » * * • • r » " t - u capitale de b o m b e s 
e t n p W s i e a s . D'autres avion* ont bombardé avec succès 

et industrienes 

SaamaVâa. 

fc«vi«l 

ssaStas d e rAngleterre màriedissiaW et centrale . Ils eu t attasjaé a* 
f i l m m I. a v e c las armes du bord, ptesisssrs s vions prêts à décoller. 

- . 1 ~ T , n e fabriauc de produits i b m s i g u i i f a t sérieusement 

d e ee«sb«t qui part idpai l à un vol de recosutaisssace 
la mer du Nord, s a mari de Great-Ysrmoutb. 
l » de Basses brHaaaiauea et a touebé en plein 

C * asssswr fat • r é u s s i et r o u i s . 
I saaasam* fa t abattu daraat M combat aérien aux 

K D i r P A G E , LE COMMUrl lQUÊ OFFICIEL ITALIEN.) 

L'AMIRAL LEAHY 
est reçu par 

le maréchal Pétain 
à qui H a remis 

ses lettres de créance 
et un hommage 

personnel 
de M. Rooseveit 

Genève, S janvier. — On annonce 
de Vichy que le maréchal Péta in 
a reçu ce midi, e n audience offi
cielle, a u Pavil lon Sévlgné, l'ami
ral Leahv. ambassadeur des Etats -
Unis, qui lui s présenté ses lettres 
de créance. M. Flandin. minis ire 
des Affaires étrangères, assistait à 
l'audience, qui fut suivie d'un 
entret ien d'une dlsalne de minutes 
au cours duquel l'ambassadeur fit 
remise a u maréchal Péta in d'un 
message personnel du Président 
Rooseveit. 

L'ambassadeur fut reçu suivant 
le protocole habituel. Toutefois , le 
maréchal e t l'ambassadeur n'échan
gèrent pas les allocutions d'usage, 
ces formalités ont été élémtnées du 
protocole depuis l'entrée en fonc
tion du maréchal Pétam. 

Avant cette cérémonie officielle, 
l'amiral Leahy avait reçu la presse 
américaine à qui 11 rappela q u l l 
avait déjà eu l'occasion de rencon
trer la maréchal. Il y a dix ans, 
aux R a t a - u n i * . 

A Bordeaux, 
une femme i 

a été guillottinée 

(PU. Carra.) 
M. Lamiraad, 

secrétaire général d e lu 

prendre contact avec les jeunesses 
provençales et lyonnaise. Il arrivera 
demain soir pour présider dans la 
salle de l'Opéra un grand rassem
blement des Jeunes. Le vendredi 10. 
11 Inspectera différents centres de 
Jeunesse dans les régions de Mar 
sellle e t de Toulon, et U quittera 
la ville le samedi mat in pour Lyon, 
où n a i i l v e t a à midi. D a n s l'après-
midi. 11 présidera un rassemblement 
de la Jeunesse au cours, duquel 11 
prononcera une allocution; 11 sera 
de retour à Vichy le 1S janvier. 

K i i i i i m i i i i i i i n i i i i i i m i i i i i i i i i i i i 

iEntre U enticher du soleil 

[CE SOIR, 
1 8 h e u r e s 12 

e t s o n l e v e r 

DEMAIN 
i 9 h e u r e s 4 4 

rokciircissement 
des lanières 

Mt être TOTAL 

Le vke-amira l Decoux 

chine française était à présent obl i 
gée de prendre les armes e n p r é 
sence des fuiiiiiawlisnir d u Bhtta. 
Néanmoins, la France e s t toujouca 
prête à rechercher une solution p a 
cifique pour éviter le conflit armé. 

On apprend de Rangsnsr, que sa 
gouvernement du S lam a 
l'état de guerre dans la 
frontière. 

De* avion» thaïlrmdtmm 

effectuent 

de» bombardement. 

le long du Mékong 

Toklo, 8 janvier. — Selon i 
Informations venues d'Hanoi, m 
avions de l'aviation si*mois», J 
effectué des attaques sur 
Pakso et Stuntreng. 
tuées l e long d u fleuve M e 

D'autre part, des troupes i 
ses auraient exécuté une poaaaêat 
e n avant contre la frontière «st 
Nord d s Bassar . 

Les ressortissants français aa\.-
S iam n'obtiennent plus de permàa 
de séjour que pour Bangkok e t K * -
burl. où ils sont d'ailleurs soumis A> 
un sévère contrôle de la part de s a 
police locale. 

C'est k première rais 
depuis p i s» d'un ; 

que cet te pesne 

Bordeaux, 8 Janvier.— 
femme a été gulnottnês 
meurtre dans la cour de l a 1 
de Bordeaux. 

C'est l a première four 
c inquante-deux ans qu'un* 
subit l a pe ine capitale e n 1 

» 

relative 
a u " 
de Bile et de 

i satisfait paj 

Berne. 8 Janvier. — S j S 
Zuercher Zeitung » écrit, asg 
de la réponse anglaise 
bombardements de Baie 
riçh: 

« Selon les 
par nous, la nouvelle 
k» « Tunes s et d'après 
protestation suies* à 
acoonspagnee de 
les absolument 
fausse, n ne peut 
doute que la 
auprès du O n 
qus qu'après 

oo U s'était lettre, 


